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. Lorsque P ilte entendit parler di it Gai ilée, il tit doma
lIpil klait Galiléen.

tt sachant qu'il était do lajuriasdctîon tllérode, qui était tu
J érusalem, il le renvoya devant lui.

Ilrode fut fort aise de voir Jésus , parce qu'il avait aui-i
beaucoup du choses de lui, et quil espérait dit lui voir faire qi
que miracle.

il lui lit donc plusieurs questions maiîs il nu lui répondit r
~~. . ... . .. . . ...

e llrodo avec toute sa cour le ieprisa, et. l'ayant fait v
d'une robe blanche nar moqueio, le renvoya à Pîiate. (1)

Le palais d'llrote est i environ cent pas de celui de Pilate
cet aez beau. Il suflit de le voir, pour recornaître que cest
con.tructioni moderne. La crainte il -esuyer un refus not em
cha du demander la permuîission d'y entrer.

Du ialai d'llerode. anous nous redimes un parcourant la 'i
Douloureuse, dotit nous vimues les stationq, à la maison dArn
ElloI est sise prè de la porte de Sien, qui la sépare du palais
Caiplie, son gendre, d'au elle est (lolee de deux à trois cents
environ. Démolie, commie le reste de la ville après le siêce
Tite, elle a été remplacée pur une église quiappartient aux Ar
niens. Oi y fait remarquer à gauche, n entrnt, lendroit ai
Sauveur fut détenu, avant d'être présenté à Aune : et. ;i quelq
pasde là, l'emplacement de la salle oit il lui fut présenté.

Le grand prêtre interrogea Iégs ' touchant ses disciples
touchant sa doctrine

Et Jésus lui répondit : .J'ai parlé publiquement à tout le mon
j'ai totjours enseigné dans la synagogue et dats lu temple, où i
les Juifs fasonibaient, et je nai ren dit et secret

Pourquoi m'interroqez vous ? Interrogez ceux qui ont ente
ce que je leur ai dlit ; isavent ce que j'ai enseignîe.

l.orsqu'il eut dit cesrnmos, uit les gens qui étaient li prés
donna un souillet à Jéstis, un disant ! Est-ce amisi que tu rep
au grand-prêtre ? I (2)

À sept theures du soir devait avoir lieu, danîs lléglise du
Sépulcre, tino procession solennelle, à laquelle a coutume d'as
ter une foule immense de gens de tott âge et de toutes religi
Les catholiques. les Grecs, lei Turcs, les protestants, tortsy 
lent en masse, attirés, les uis par la piété, et les autres pa
curiosité, quelques-uns, enfin, par lenvi d'iIIulter atu culte lI

La procession était coininncëcé,, lorsque nlous arrivêtmes à
se ; de la chapelle de l 'aliparition, it s'était laite la premi

tation, elle s'était dirigée vers Pautel île la dirision des4 i
mtents, où nous la rejoignimes. De cette secodlle station, elle d
vers l'Inpropère, ou utîn religieux prononça quelques mot su
mystère qu 'on ionore ui cet endroit ; après quoi elle se remi
marché. : 'Mais cette fois, tnous eûmes à gémir, en entendant
ens qu'une falle de gens, parini lesquels je crus reconn:dtre
sieurs caltholiques, se mirent à pontuser ; il y avait là de quoi a
ier mon le. nigîq né de voir la maison du Seigneur traité

la sorte, je me sépiarai sur-le-champd îe la procession, et re
geai vers le Calvaire, où je li précédai le quelqies instants.

Il est d'usage i ce jour, de faire porter, (Ni tête le la pro
siOn, titi Christ nt relie de grosseur et de grandeur presque i
reles, lontt les pieds et tois le. uttres Ieibres se prêtent

vrs tmouvements qu'on veut leur imprimer. At moyen d
t représente les mystères de la Passion, tels que le cr

fielet, lidescente de la croix, Pembaumerent et la desc
dans le toibeai. Cet tsage est ancien citez les Orientaux

rande vénération parmi eux. lis y tiennent fort ; aussi tie se
q ni facile ni prudent dle le vouloir abolir.

Ily avait déjà quelque temps qu'mit' prédincateur avait enta
tlaris la chapelle du crucifiement, un sermon nit liagute espagI
orsque fatigué, et, cii innie temps, dégoûté <le lindévotiou
e voyais peinte sur la plupart des visa2es, je pris le parti (le i
aller; suivi de mon compagnoni et le \l. Franchiii, je tm'xarrau
comme ju pis, de la foule, et repris, avec eux, la voie île n
hote. Notre départ, bien entendu, n'itnterrompit pasi la cérém
qui n se termina que bien tard dans la nuit. L'orateur, pour

r avec le P. Géramb, qui y a assisté pendant sonl séjour à
salemt, S'étant, ctom1rne il est toujours de règle cn parei le cotj
tire, arrêté ait fait lu crucifiement, plusieurs religtous, attach
l'inage dut Christ à la croix avec les clots, puis la plantèrente trou, où la vraie croix fut autrefois dressée. Le iécit de ladui Sanveur terniné, tin îles religieux s'óleva à ll liatteir I
croix et ôta la couronne d'épines de la tête de l'eiligie, tt
que d'autres, armés de tentailles et de marteaux, en entiev,

Lîî XXI. 7, etc.
(2) Jonn, XVIII, 19, etc.'

tda les cloui ; après quoi ils descendirent lo corps à tere, auoys n <ldu litIges blancs , qufiis lui passèrent pareou leslors bras. ,tifin, lé célébrant et tous les religieux s'approcltèrent pour
baiser, avec respect et à genoux, la couronne et les clous, quidire furent offerts à la vén6ration des assistants. La procession s'avançali- ensuite, la couronne ut les clous déposés dans un bassin d'arzent,ut le corpi porté par quatre religieux, vers la pierre de l'onion,ien. d'où, apres avoir representé Joseph d'Arimathie, Nicodème et les... Saites remmes, embaumant le corps du Jésus, elle se rendit auetir S,-çpulere là le corps fut placé sur le marbre qui recouvre lesaint tombeau.

l Le jour suivant, Stmeli Saint, fut consacré à Ta visite des quel-mie ques monuments sacrés qu'il nous restait encore à voir. Nous dêbu-pe- tames par la Piscine Probatique. Cette piscine, connue encore
sous le nom de Piscine des B rbis. art de ieth/saida un hébreu,

oie est située au nord de la mosquée d'Omar, nton loin de la porte deIe. Si. Etieriie. Le nom dle Piscine dca. Brebis lui eFt venu de ce
de Iu'on v lavait autrefois les brebis destinées aux sacrifices du lm-

pas Ile, qui n'en était las4 éloint. Elle était entourée dLu cinq parti-
de ques, destinóS à loger le malades qui y acouraient de toutes

nIé- parts
r le C'itaiient des arngles, des boiteux, des paralytiqitcs (lui aatten-
uies datnnt le miouivement de Peau ,

Il Parce un anigt du Seigneur, descendant, de temps en temp
ot dans la pi-chine, agitait l'eaé ; et le premier qui entrait dans la

piscini, aprè pagitation <le Peau, était guéri de sa maladie, quelle
Le t qu'elle fût.
o s Il y avait là uin homme nialade d1epuis trente-huit ais.

Jésus l'ayant vu couché, et sachtant qu'il y avait lontg-temps
ridu qu'il était malae lui dit : Voulez-vous être guéri ?

" Il lui répondit t Seigneur, je n'ai personne pour me mettre
ii dans la icuiene, lorslue eau est troublée ; car lorsque j'y vais, un

iîds autre tue prévient.
c Jésus lui dit levezvous, prenez votre lit et marchez.

SI. ci Aussitôt cet homme fut guéri il porta sonu lit et ar
sis- cha." (1)
oins, Cette piscine ou lavuir, que Salomon avait fait creuser pour le
tor- service dii tenple, est très-vaste ; elle a cent cinqnaite pas de
r la long sur quarante île large. EIlle est aujourd'hui entièrement des-
til. séchée Oit en a fait un égoût ; c'est le réceptacle des irrmondices
ë. le la Ville. Des cinq arerndes qu'on lui connaissait du temps do

tère éss-Chrisi, on a'y cI découvre plus que deux, du côté <le Pocei-
-te- <ent: et encore sout-elles cri parties comblées de terre.
éfila De la piscine, nous nous dirigefiies vers la porte St. Etienne,
Ir le près de laquelle lous aperçmes, chemin faisant, ue unosquée
t en qui, selon qluelques voyaguirs, occupe le lieu même où la Sainte
les Vierge est %'entre ait ionde : cette l'gedle toutefois me semble

pin- dénuée de fondements. Passanti done outre, nous fratchîimes la porte
liu- le la ville, et primes la voie quli mncite au tombeau de la Sain te

ede Vierge, pracé sur le bord oriental dii Cédron. L'église renferant
liri- ce noniment appartient depis long-temtîps aux Grecs schismat

ques, qui, au motent qtue ious y desceidimes, étaient à chanter
ces- unie ltMesse solennelle. Leur chant toijours nasillard flouîs parît,
atui- aîr dernier point, désagrénble et ainisade.
RUx Le vestibule de cette église a vgitt-cinq pieds carrés environ. La
e ce partui estpratiquée dans unetourgalementerée, esteconrstruito
uîci- e n pierres taiMées, et regarde le midi. L'esalier, qui conduit dans
ente <te sanctuaire souterraim, est long le cinquante degrés tît i mar-
.t en bre, sur îmmte qinzaine dît pieds de large, et laisse voir, à gauche,
rait- le tombeatu de St. JosepI, et à droite, vcetx de St Joaclin et de

Ste. Ante. Le sépîuîert de' la Ste. Vierge se trouve à-peu-près aru
né, centre (e le'glise ; placé dans une petite chapelle, où brirlent nuit

eolo, et jotur un grand nombre de lampes dl'or et d'argeit, il est sur-
Sue inm té d'in petit dômelo, dans le sty1, grec, comme le reste du l'éd

. bor d ei est facilement accoidé à tott le montte ; an nous
liai, permiit d' pénétrer, et nme dle cueillir quelqutes-tIues des leurs
fotre que la plété avait déposées sur la pierre qI recouvre le saint
onie tombau,.
par1v- Cette église, au point le ve du travail, est vraiment surpre
érui tnnte ; elle est enerement conîstrite dans le roc vif. La conis-
onel truction n remoltte, seloi telques ints, ail temps de Ste. Ilólette

Srelit à qui ils .in font lotnnteur ;a<uties Patîribuent à mermperer Theo.
dans dose. Détruite dansla siue par Cosroes, Toi dUs perses, elle tes

mort enlsîvelie sots ss rtnes usqu'ai temps îe odefroy (e l o
le la 1P. restaura de ses propres ldieners, et et cotia la garde à des

Lîdis relii ean.
Irent La" dévotion des chrétiens pour ce santtiaire slate lom.tiot

Gutillbaud, qui florissait un 740, en' lait mentioni dans l ree ton
de son voyage à, jérusalei visita et hioonri le tombeau de a

(1)Joan V, 6, etc.


